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- 1 -
— Des voleurs ? demanda Rico King au responsable de la sécurité. Ici, dans mon hôtel ?
Du haut de son mètre quatre-vingt-dix, Franklin Hicks appuya son hochement de tête d’une moue.
— C’est la seule explication, dit-il en se passant la main sur son crâne rasé. Notre cliente, Serenity James, vient de déclarer qu’une parure en diamants a disparu de son bungalow. La seule personne à être entrée est la femme de chambre que j’ai déjà interrogée.
Il s’agissait du bungalow numéro 6. Rico savait où logeaient ses clients importants sans avoir besoin de consulter les registres de l’hôtel. Les bungalows étaient un peu en retrait de l’hôtel, car ses clients les plus illustres tenaient à leur tranquillité lorsqu’ils venaient passer des vacances dans son domaine. Des personnalités comme Serenity James, jeune mannequin et actrice très en vue à Hollywood, appréciaient parfois l’anonymat.
L’anonymat mais pas pour autant la solitude : concernant Serenity James, ses équipes avaient évoqué des visiteurs réguliers. N’importe lequel d’entre eux aurait pu lui subtiliser ses bijoux…  Rico espéra que cette enquête serait simple à résoudre.
— Que pouvez-vous me dire des visiteurs de Mlle James ? demanda-t-il à son vigile. Est-ce que vous avez pu les identifier ?
— Nous sommes en train de creuser cette piste, mais je ne crois pas qu’ils soient en cause. N’importe qui aurait emporté la totalité des bijoux et pas uniquement le collier. Le voleur connaissait son métier et a choisi la pièce aux pierres les plus faciles à dessertir pour la revente. Du travail de professionnel. D’autant que deux autres plaintes pour vol ont été déposées ses derniers jours.
— Ce n’est pas une bonne nouvelle, marmonna Rico.
Il avait inauguré son palace, le Tesoro Castle, à peine six mois auparavant et avait connu un succès fulgurant qui avait fait de son établissement le lieu de villégiature préféré des stars et des grandes fortunes du monde entier, en recherche de luxe et de discrétion. L’îlot de Tesoro se trouvait au cœur des Caraïbes, mais il était privé, et personne ne pouvait y poser le pied sans autorisation du propriétaire, Walter Stanford.
Les célébrités qui y séjournaient pouvaient donc profiter du cadre exceptionnel en toute quiétude, sans être importunées par les paparazzi. Certes, il y avait bien de temps à autre un risque-tout armé d’un téléobjectif puissant embusqué sur un bateau amarré au large de l’île. Mais le phénomène était rare.
Sur Tesoro, le palace de Rico King offrait à ses hôtes toute une palette d’installations luxueuses, des piscines, des spas et saunas, sans oublier une vue sur la mer depuis chacune des cent cinquante chambres, auxquelles s’ajoutaient quelques bungalows privés aménagés dans le parc. La décoration intérieure était opulente, le service impeccable, et l’île elle-même offrait un cadre des plus exotiques. Pour ceux qui pouvaient se l’offrir, Tesoro était une invitation aux plaisirs des sens.
Rico n’était pas disposé à laisser quiconque entacher la réputation de son établissement. Le voleur, quel qu’il soit, serait démasqué.
— Et les caméras de surveillance ?
— Rien d’exploitable, répondit Franklin avec une moue. Ce qui, de nouveau, laisse à penser qu’il s’agit d’un acte commis par un professionnel. Il a su éviter nos caméras.
— Bien, dans ce cas, tu vas organiser une réunion avec tout le personnel de sécurité. Désormais, je veux que tous les murs aient des yeux et des oreilles. Si besoin est, tu as mon accord pour recruter du personnel supplémentaire.
— Ce ne sera pas nécessaire, nos équipes sont parfaitement opérationnelles. Maintenant que je sais à quoi m’en tenir, j’ai toute confiance : nous mettrons la main sur notre voleur !
Rico hocha la tête. Franklin était un homme d’honneur, et Rico ne mettait pas en doute la compétence de son chef d’équipe. Quoi qu’il en soit, dans les prochains jours, rien ne l’empêcherait de lui imposer du renfort s’il le jugeait nécessaire.
Pour Rico, cet hôtel était la concrétisation de son rêve. Joyau de l’île de Tesoro, il avait été bâti selon ses directives. Rico avait déjà dirigé plusieurs palaces dans sa vie, mais celui-ci était comme l’accomplissement de sa carrière. Il ne lésinerait sur rien pour protéger son rêve et préserver son nom. Tesoro, « trésor » en espagnol, portait bien son nom.
Rico se plaça devant la fenêtre qui lui offrait le paysage fabuleux de sa réussite. Des kilomètres de plages vierges, un océan turquoise, une végétation luxuriante abritant de splendides cascades. Un soleil indéfectible, tempéré par le souffle rafraichissant des alizés.
Rico avait passé plusieurs mois à négocier avec Walter Stanford pour obtenir une parcelle de ce paradis terrestre. Il lui avait d’ailleurs envoyé son cousin, Sean, pour appuyer sa requête. Ce en quoi il avait été bien inspiré, puisque le jeune homme avait depuis épousé la petite fille de Walter, Melinda.
Après les négociations était venu le temps de la construction et de la décoration de son palace. Puis Rico avait recruté le personnel, juste à temps pour le début de la saison, et voilà que… 
Il sentit la colère l’envahir. Personne ne ruinerait son rêve, il en faisait la promesse solennelle.
Ses clients venaient à Tesoro pour trouver luxe et sérénité, ce qui passait naturellement par une sécurité assurée à chaque instant. Et il comptait la leur offrir, quel qu’en soit le prix.
En pensant à ces voleurs de bijoux opérant sur sa propriété, il sentit ses mâchoires et ses poings se serrer. Néanmoins, il aurait dû se douter que son palace attiserait les convoitises, en réunissant les plus grandes fortunes de la planète… 
Cependant, l’île était petite et extrêmement surveillée. Personne ne pouvait y circuler sans avoir été enregistré à son arrivée, et tous les départs étaient aussi dûment enregistrés. Comme aucun navire n’avait quitté le port ces derniers jours, les voleurs étaient forcément encore sur place.
Des voleurs professionnels.
Il sentit comme un signal d’alarme se déclencher dans sa tête. Il avait beau s’efforcer de faire taire cette petite voix qui lui rappelait de douloureux souvenirs et expliquait sans doute sa réaction viscérale, cette sensation désagréable ne cessait de revenir.
Non, elle n’aurait pas osé… 
Elle n’était pas aussi inconsciente. Pas au point de courir le risque de tomber sur lui après toutes ces années.
Et si ?… 
— Patron ?
Par-dessus son épaule, Rico jeta un regard à Franklin.
— Souhaitez-vous que je contacte Interpol ?
Nul doute que les bureaux d’Interpol pourraient leur fournir des données confidentielles sur tous les malfaiteurs en lien avec l’île de Tesoro.
— Non, répondit Rico en se tournant vers l’horizon.
Son esprit était déjà sur une piste, et une étrange intuition lui soufflait qu’il était peut-être sur le point de toucher du doigt la vengeance à laquelle il aspirait tant depuis maintenant cinq ans.
Dès lors, hors de question de prévenir Interpol. Pas avant d’en avoir le cœur net.
— Nous allons régler cette affaire nous-mêmes, dit-il en ignorant la surprise de Franklin. Nous déciderons de la suite à donner une fois que nous aurons mis la main sur les responsables.
— C’est vous qui voyez, patron, répondit Franklin, quelque peu déstabilisé. Je vous tiens au courant.
Il quitta la pièce.
— Oui, c’est moi, lança Rico à voix haute dans le bureau vide.
Et si le voleur en question s’avérait être la femme qui l’avait déjà dépossédé une fois par le passé, Interpol n’aurait pas voix au chapitre. Il rendrait justice lui-même.
   
   
— Papa, je t’en prie, écoute-moi, et partez tous les deux avant qu’il ne soit trop tard, insista Teresa Coretti en jetant un coup d’œil inquiet vers la porte.
Elle se sentait terriblement nerveuse depuis qu’elle avait posé le pied sur l’île de Tesoro, mais à la seconde où elle avait découvert que son père et son frère s’y trouvaient, au lieu de profiter de leurs vacances comme ils l’avaient annoncé, elle n’avait pas eu le choix.
— Pourquoi partir alors que nos vacances ne sont pas finies ? lança son père d’un ton faussement détaché.
Des vacances…  
Si seulement !
Si Nick Coretti avait effectivement été en congé de son loisir préféré, personne à Tesoro Castle ne se serait vu dépouillé de ses biens…  Son père avait beau prétendre qu’il était en vacances, elle savait bien qu’il travaillait, comme il l’avait toujours fait, même si son travail n’avait rien d’orthodoxe.
Dominick était la version méditerranéenne de George Clooney, en un peu plus petit et plus âgé. Il arborait un bronzage permanent, et son regard sombre ne laissait rien passer. Sa chevelure poivre et sel lui conférait une certaine distinction, qu’il travaillait grâce à des manières de gentleman. Il avait toujours été un mari fidèle, jusqu’au décès de sa femme, la mère de Teresa, dix ans auparavant.
Depuis lors, il avait mis à profit son charisme exceptionnel pour se frayer un chemin dans les plus hautes sphères, où, pour le citer, « la récolte était toujours abondante ». Il aimait les belles femmes, et elles le lui rendaient bien. Et à l’exception de ses fils, Gianni et Paulo, les frères de Teresa, il était le plus grand voleur de bijoux du monde.
Son père était toujours à l’affût de sa prochaine mission. Elle aurait dû se douter qu’il serait incapable de résister à la tentation dans un lieu tel que Tesoro.
Malheureusement, ce lieu appartenait à Rico King, ce qui était de loin la pire des situations possibles.
Elle n’avait pas croisé son chemin depuis cinq ans. Le simple fait d’y penser suscita en elle un trouble indéniable. Elle revit son regard bleu, eut le souvenir vibrant de ses lèvres sur les siennes. Il se passait rarement une nuit sans qu’elle rêve de ses mains sur son corps… 
Elle avait consacré énormément d’énergie à essayer de le chasser de ses pensées et de sa vie, et voilà qu’elle se retrouvait ici, sur son terrain… 
Elle jeta un coup d’œil en direction de la terrasse, comme si elle s’attendait à voir Rico apparaître à tout instant. Son regard s’arrêta sur la table au plateau de verre sur lequel était disposé un seau à champagne contenant une bouteille de la marque préférée de son père.
— Papa, reprit-elle, je t’ai déjà demandé de te tenir à distance de Rico King.
Nick ôta un fil de son élégant costume taillé sur mesure avant de se recoiffer d’un geste précieux.
— Oui, mon ange, je m’en souviens, et comme je te l’ai assuré, j’ai résisté à la tentation de soustraire quoi que ce soit à ce M. King.
Elle poussa un soupir.
— Ce n’est pas ce que je te reproche papa, mais le Tesoro Castle appartient à Rico, donc si tu voles ses clients, cela revient à lui subtiliser son portefeuille. Tu tentes le diable, papa, car Rico est tout sauf un homme conciliant.
— Ah Teresa ! s’exclama Nick en sortant, sa coupe de champagne à la main pour se resservir sur la terrasse, tu as toujours été si prudente et si…  honnête… 
La note de regret qu’elle perçut dans sa voix l’amusa. Dans quelle autre famille l’honnêteté serait-elle considérée comme une tare ? Certes, son éducation n’avait rien eu de conventionnel. Conformément à la tradition familiale, elle avait appris à identifier un policier en civil, forcer un cadenas ou découvrir le code secret d’un coffre-fort.
Elle aimait sa famille, mais n’avait jamais pu considérer le vol comme une façon normale de gagner sa vie. À dix-huit ans, elle avait annoncé très solennellement à son père qu’elle venait de commettre sa dernière infraction et était donc devenue la première personne membre de la famille Coretti à s’engager dans un cursus universitaire et à se faire embaucher légalement.
Son père avait pris cela comme un véritable gâchis, qu’il avait du mal à accepter.
Elle s’avança vers la terrasse, observant les jardins du palace qui s’étendaient sous ses yeux.
Rico avait vraiment créé un hôtel incroyable. Le connaissant, ce n’était pas une surprise ; il avait toujours été en quête d’excellence, dans tous les domaines. Elle s’en était immédiatement aperçue lorsqu’elle avait fait sa connaissance à Cancún.
Dans son hôtel mexicain, elle occupait l’un des nombreux postes de chef dans les prestigieuses cuisines. C’était son premier emploi au sortir de son école de cuisine, et elle avait plaisir à faire partie de cette dynamique si stimulante. À l’époque, elle s’était même dit que ce poste était sans doute la meilleure chose qui lui était jamais arrivée. Jusqu’à ce qu’elle rencontre Rico King.
Un soir où elle avait fini très tard, elle s’était accordé une pause en s’offrant un verre de vin sur la plage privée. Elle l’avait savouré en profitant de la nuit étoilée, la lune pleine et le murmure des vagues pour elle seule.
C’était alors qu’il était apparu, marchant sur le rivage, sous le clair de lune. Sa chemise blanche contrastait avec ses cheveux noirs et lui donnait une allure presque irréelle. Elle avait remarqué ses pieds nus dans le sable que venaient lécher les vagues. Elle n’était pas arrivée à détacher son regard de lui. Il était grand, et alors qu’il s’était approché d’elle, son allure ombrageuse ne l’avait pas empêchée de constater à quel point il était bel homme.
Rico King, le boss, le play-boy, le multimillionnaire.
Rico King, qui par cette nuit de pleine lune, semblait promener sa solitude sur la plage, comme Teresa.
L’espace d’un instant, elle se remémora cette scène.
Il avait levé les yeux comme s’il avait senti son regard et, en la voyant, il s’était avancé à sa rencontre en souriant. 
— Je croyais être seul sur cette plage, à l’heure qu’il est…  
— Moi aussi…  
— Vous partageriez votre solitude avec la mienne ? 
Teresa se rappelait précisément comment son très léger accent venait colorer ses mots. Ses yeux étaient d’un bleu vif, son regard perçant, et son sourire était la tentation personnifiée. Même si elle l’avait voulu, elle aurait été incapable de lui dire non, aussi Rico s’était-il installé dans le sable à côté d’elle pour partager son verre de vin, et ils avaient discuté presque toute la nuit.
Teresa s’extirpa de ses souvenirs et se répéta combien il était risqué de se laisser aller à revivre ces moments-là, ou de refaire le monde avec des « si ». Elle n’était revenue auprès de Rico que pour une seule raison : persuader sa famille de s’en aller, avant que Rico soit informé de leur présence. Mais elle n’ignorait pas que, pour son père, aucun risque n’était trop gros lorsqu’il envisageait une possibilité de gain.
Car Rico les trouverait : elle le connaissait trop bien pour s’imaginer qu’il laisserait des voleurs de bijoux opérer dans son hôtel très longtemps. Elle devait absolument convaincre son père et son frère de prendre la poudre d’escampette au plus vite.
Elle sortit rejoindre son père sur la terrasse et savoura la chaleur du soleil tempérée par une brise légère.
— Papa, tu ne connais pas Rico aussi bien que moi. Crois-moi quand je te dis qu’il vous mettra la main dessus !
Son père haussa les épaules et eut un petit rire narquois.
— Bellissima, un Coretti ne se fait jamais attraper, nous ne sommes pas les meilleurs pour rien !
Ce n’était pas faux, mais les Coretti ne s’étaient jamais retrouvés face à un adversaire du gabarit de Rico. Certes, jusqu’à présent, toutes les forces de police du monde avaient échoué à les piéger, mais l’intérêt qu’elles portaient à leur famille restait professionnel.
Rico, lui, en ferait une affaire personnelle : c’était là toute la différence.
— Papa, tu dois me croire, dit-elle en saisissant le bras de son père. Je t’en prie, quitte l’île pendant qu’il est encore temps !
— Tu te fais trop de souci au sujet de cet homme, tu crains toujours qu’il nous retrouve.
— Mais c’est arrivé !
Nick balaya sa réponse d’un geste de la main.
— Sa fierté était piquée au vif lorsque tu l’as quitté, ma chérie, et c’est compréhensible. N’importe quel homme sur terre serait amer de perdre une aussi belle femme que toi, mais cela fait cinq ans maintenant, et je pense que tu peux commencer à te détendre.
Au bout de cinq ans comme au bout de cinq minutes, Rico était le genre d’homme à toujours occuper les pensées des femmes qui l’avaient connu.
Car son père était loin de tout savoir sur son histoire avec Rico. Il y avait eu entre eux des choses qu’elle n’avait pu partager avec sa famille.
Elle regarda son père, son allure aristocratique, tandis qu’il contemplait les luxueuses installations du palace, et se dit qu’en d’autres circonstances il aurait pu s’entendre avec Rico. Son père et lui étaient les deux hommes les plus têtus et déterminés qu’elle ait jamais connus !
En y réfléchissant, elle se dit qu’elle s’était lancée dans une bataille dont elle ne sortirait jamais victorieuse. Pour rien au monde Dominick Coretti n’abandonnerait une mission sans l’avoir menée à son terme. Son père et son frère étaient talentueux dans cette activité bien particulière, et il n’y avait jamais eu la moindre preuve contre eux. Nick en avait conçu un sentiment de toute-puissance qui, allié à son sens profond de l’« ici et maintenant », l’incitait à vivre sa vie à cent pour cent. Même avec l’argent d’autrui.
Elle aurait pu craindre, en se rendant sur Tesoro, que Rico la reconnaisse. Mais sa famille l’y avait devancée et s’exhibait à la vue de tous. Maintenant que des diamants avaient disparu, Rico ne tarderait pas à faire le rapprochement.
Son père se servit une nouvelle coupe de champagne et avança jusqu’à la balustrade en fer forgé. Elle le connaissait assez pour savoir qu’il scrutait les clients, en quête de sa prochaine cible, s’il n’avait pas encore arrêté son choix.
Dominick était un homme d’une autorité naturelle et sans faille. Il suffisait qu’il décide d’un plan pour que tout le monde, à sa suite, se mette en ordre de bataille.
Tout le monde, sauf elle…  Enfant, elle avait été fascinée par ce curieux mode de vie. Adolescente, elle avait regretté de ne pouvoir rester dans la même maison plus de quelques mois. Elle souffrait de n’être de nulle part et de devoir parcourir l’Europe, sans jamais pouvoir se faire d’amis. Ses frères et elle n’avaient jamais été à l’école, mais avaient bénéficié de cours particuliers de haut niveau, en parallèle des rudiments dans l’art d’être voleur. Une fois adultes, ils étaient capables de reprendre le flambeau familial.
Mais elle s’était rebiffée. Son père avait tempêté tant et plus, sa mère avait fondu maintes fois en sanglots, même ses frères étaient intervenus, mais elle avait finalement réussi à sortir du chemin qui lui était tracé.
— Tu en fais un peu trop à mon goût, ma chérie. Cette mission n’est pas plus risquée qu’une autre. Dès que nous aurons terminé, nous repartirons comme nous sommes venus, c’est aussi simple que cela.
— Tu te trompes, papa, reprit-elle, tu ne connais pas Rico comme moi. C’est un homme dangereux.
Dangereux pour elle, à tout le moins.
Nick se retourna, plissant les yeux.
— Cet homme t’a fait du mal par le passé ? Si tel est le cas, je… 
— Non, non ! interrompit-elle aussitôt. Il ne m’a jamais fait de mal, mais il ne vous laissera pas opérer impunément sur ses terres. Il saura vous trouver et… 
Il n’était pas temps de révéler la vérité sur son histoire avec Rico.
— Que veux-tu qu’il fasse ? lança Nick en riant avant de boire une gorgée de champagne. Il n’aura pas la moindre preuve. Tu sais bien que nous sommes insaisissables, ma chérie !
— Pas si insaisissables que cela, visiblement ! lança une voix grave derrière eux.
Teresa sursauta.
Elle aurait reconnu cette voix n’importe où, n’importe quand.
Sous le choc, avec une sensation étrange d’excitation et d’anticipation mêlées, elle se retourna et fit face à Rico King.
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L'océan turquoise, une plage de sable fin et une végétation
luxuriante. C'est sur |'ile de Tesoro que Rico King a béti son
palace. Alors, quand il apprend que Teresa Coretti et sa
famille de voleurs de bijoux ont osé refaire surface chez lui,
Rico est fou de rage. Il brisera celle qu'il a passionnément
aimée, et qui, en plus d'un trésor inestimable, lui a ravi son
cceur en prenant la fuite le lendemain de leurs noces...
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Un Ballantyne pour pere

Un véritable cauchemar. Afin d’obtenir de Linc Ballantyne
qu'il I'aide a retrouver la mére de la petite Ellie dont elle
a hérité la garde, Tate doit accepter de s'installer chez
lui pour jouer la nourrice de son fils. Elle qui révait de se
débarrasser du réle de mere de substitution qui lui va si
mal, va se retrouver avec deux enfants sur les bras! Bien
loin de la vie trépidante qu'elle aime tant, et qu’elle craint
de ne pas retrouver de sitot. ..

4:) HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Chapitre 1



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		14



    		15



    		16



    		17



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Une vengeance si douce



    		Début du contenu



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
MAUREEN CHILD

Une vengeance si douce

Traduction frangaise de
JULIA LOPEZ-ORTEGA

PASSIONS

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
PASSIONS Q

{:}HARLEQUIN

VAT

ANS

HARLEQUIN

~

SWIAUREEN CHILD
ne vengeance -

N Ballantyne 5
pour. pere :Jf

K \r‘ : ‘h\

[ A ﬁ'









